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Le cadre réglementaire
L’évaluation environnementale est une démarche qui doit contribuer à placer l’environnement au cœur du processus de décision. L’article R.104-18 du Code de
l’Urbanisme, relatif au contenu de l’évaluation environnementale, est rappelé ci-dessous :
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La méthode de réalisation de l’évaluation environnementale
A l’échelle d’un SCoT, l’évaluation environnementale s’intéresse à l’ensemble des orientations
d’aménagement concernant le territoire, et donc à l’ensemble de leurs incidences
environnementales. En ce sens, l’évaluation environnementale diffère de la démarche d’étude
d’impact qui vise à analyser, quant à elle, chaque projet individuellement. Pour remplir au
mieux son rôle, l’évaluation environnementale doit être conduite conjointement à l’élaboration
du schéma, en accompagnant chaque étape de son élaboration. L’évaluation
environnementale présente les objectifs suivants :

• Fournir les éléments de connaissance environnementale utiles à l’élaboration du document
d’urbanisme. Ces éléments sont définis à travers l’état initial de l’environnement qui a pour
objectif de mettre en exergue les enjeux environnementaux du territoire. Avec le diagnostic
territorial, ce premier travail constitue le socle pour l’élaboration du PAS et c’est également
le référentiel à partir duquel sera conduite l’évaluation des incidences ;

• Aider aux choix d’aménagement et à l’élaboration du contenu du document d’urbanisme.
L’évaluation environnementale doit contribuer aux choix de développement et
d’aménagement du territoire et s’assurer de leur pertinence au regard des enjeux
environnementaux. Il s’agit ainsi d’une démarche progressive et itérative nécessitant de
nombreux temps d’échanges permettant d’améliorer in fine les différentes pièces du
schéma ;

• Contribuer à la transparence des choix et rendre compte des impacts des politiques
publiques. L’évaluation environnementale est un outil d’information, de sensibilisation et de
participation des élus locaux, des différents partenaires et organismes publics et du grand
public ;

• Préparer le suivi de la mise en œuvre du document d’urbanisme. Au cours de sa mise en
œuvre, le SCoT devra faire l’objet d’évaluations de ses résultats. Aussi, l’évaluation
environnementale vise à déterminer les modalités de suivi de la mise en œuvre du schéma
et de ses résultats.

Introduction

Les documents d'urbanisme mentionnés à la section 1 qui ne comportent pas de rapport 
de présentation en application d'autres dispositions sont accompagnés d'un rapport 
environnemental comprenant :

1° Une présentation résumée des objectifs du document, de son contenu et, s'il y a lieu, 
de son articulation avec les autres documents d'urbanisme et les autres plans et 
programmes mentionnés à l'article L. 122-4 du code de l'environnement avec lesquels il 
doit être compatible ou qu'il doit prendre en compte ;

2° Une analyse de l'état initial de l'environnement et des perspectives de son évolution 
en exposant notamment les caractéristiques des zones susceptibles d'être touchées de 
manière notable par la mise en œuvre du document ;

3° Une analyse exposant :

a) Les incidences notables probables de la mise en œuvre du document sur 
l'environnement, notamment, s'il y a lieu, sur la santé humaine, la population, la 
diversité biologique, la faune, la flore, les sols, les eaux, l'air, le bruit, le climat, le 
patrimoine culturel architectural et archéologique et les paysages et les interactions 
entre ces facteurs ;

b) Les problèmes posés par l'adoption du document sur la protection des zones revêtant 
une importance particulière pour l'environnement, en particulier l'évaluation des 
incidences Natura 2000 mentionnée à l'article L. 414-4 du code de l'environnement ;

4° L'exposé des motifs pour lesquels le projet a été retenu au regard des objectifs de 
protection de l'environnement établis au niveau international, communautaire ou 
national et les raisons qui justifient le choix opéré au regard des solutions de substitution 
raisonnables tenant compte des objectifs et du champ d'application géographique du 
document ;

5° La présentation des mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser 
s'il y a lieu, les conséquences dommageables de la mise en œuvre du document sur 
l'environnement ;

6° La définition des critères, indicateurs et modalités retenus pour suivre les effets du 
document sur l'environnement afin d'identifier, notamment, à un stade précoce, les 
impacts négatifs imprévus et envisager, si nécessaire, les mesures appropriées ;

7° Un résumé non technique des éléments précédents et une description de la manière 
dont l'évaluation a été effectuée.

Article R. 104-18 du Code de l’Urbanisme
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La logique d’élaboration de l’Évaluation Environnementale

Pour assurer la prise en compte des éléments identifiés
dans l’Évaluation Environnementale, celle-ci a été réalisée
dans une temporalité identique à celle du SCoT, de sorte à
permettre l’adaptation du projet en temps réel.

Élaboration du SCoT Évaluation Environnementale

État Initial de l’Environnement
Diagnostic territorial

Analyse des incidences environnementales

A chaque étape : juge de la pertinence des ambitions, orientation et 
objectifs proposés et identifie, dans la mesure du possible, des 

mesures d’évitement et d’atténuation et dans un dernier temps, de 

compensation. 

Conception de 3 scénarios d’aménagement

Rédaction d’un scénario préférentiel

Rédaction du Projet d’Aménagement Stratégique à 
partir du scénario pref.

Traduction en Orientation et Objectifs du PAS dans le 
Document d’Orientation et d’Objectifs

Hiérarchisation des enjeux

Réalisation du rapport de présentation

Avis de l’État et de l’Autorité Environnementale

Analyse des résultats d’application (6 ans après)

Introduction
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Introduction

La méthodologie d’analyse des incidences
L’état initial de l’environnement du SCoT a permis de révéler
les enjeux inhérents à chacune des thématiques
environnementales, à savoir :

• L’environnement physique (ex : topographie, géologie,
pédologie, hydrographie) ;

• La ressource en eau ;

• La biodiversité et les milieux naturels ;

• Les paysages et le cadre de vie

• les risques naturels, industriels et technologiques ;

• les sources de nuisances et de pollutions (air, eau, sol,
sous-sol) ;

• Les potentialités énergétiques (consommation d’énergie,
émissions de gaz à effet de serre, énergies renouvelables).

L’identification de ces enjeux environnementaux a
accompagné les réflexions tout au long de la démarche
d’évaluation environnementale : il s’agissait de toujours
vérifier la cohérence entre les enjeux et les éléments
d’orientations du SCoT.

Début 2024, un État Initial de l’Environnement (EIE) a été
réalisé pour le territoire du Pays de Brocéliande. Cet EIE
s’attèle à analyser les documents supra-applicables sur le
territoire du SCoT, tout en mettant en avant la situation
initiale sur le territoire. Dans le rapport représentation,
l’objectif de l’Évaluation Environnementale est de décrire,
évaluer les incidences environnementales, présenter les
mesures envisagées pour éviter, Réduire, Compenser
(séquence ERC) et exposer les raisons pour lesquelles le projet
est envisagé.

Identification des effets et incidences environnementales
L’évaluation des incidences de la mise en œuvre du SCoT sur l’environnement nécessite
d’identifier les impacts du Projet d’Aménagement Stratégique (PAS) d’une part, et du Document
d’Orientation et d’Objectifs (DOO) d’autre part, pour chaque thématique environnementale
analysée dans l’état initial de l’environnement.

Les incidences peuvent être positives ou négatives, directes ou indirectes, localisées ou
généralisées, temporaires ou permanentes, à court ou à long terme. En outre, dans la mesure du
possible, les effets secondaires ou cumulatifs sont également pris en compte.

Le DOO comme le PAS ont été analysés au regard de l’ensemble des dimensions
environnementales étudiées dans le cadre de l’état initial.

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Le DOO a fait l’objet par la suite d’une analyse d’incidence. Pour les incidences négatives 
les plus significatives, des mesures d’évitement, de réduction ou de compensation, ont 
été étudiées, puis de nouvelles dispositions ont été prises dans le cadre de la démarche 
itérative. Le DOO a alors été réévalué en tenant compte de ces mesures.

Le graphique suivant présente les principaux types d’effets et d’incidences
environnementales que l’on peut rencontrer dans le cadre d’un document d’urbanisme.

Introduction

Evaluation des incidences sur l’environnement des 
orientations et des objectifs du SCoT 
Ce quesƟonnement vise à repérer les incidences directes et 
indirectes, les incidences permanentes ou temporaires, à court, 
moyen ou long terme. Il vise à identifier les incidences 
potentiellement négatives, mais aussi les incidences positives. 

Une grille d’analyse a été utilisée avec la cotation suivante pour 
analyser le DOO, les incidences pouvant être positives ou négatives, 
directes ou indirectes, négligeables, faibles ou fortes. Une 
orientation peut en outre faire l’objet d’un point de vigilance, c’est-
à-dire un effet potentiellement négatif lié aux conditions de mise en 
œuvre.

Cotation des grilles d’analyse des incidences du SCoT :

Forte++Positive directe 

Faible à modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de vigilanceV

Maîtrisée M

Analyse des incidences cumulées 
L’évaluation doit prendre en compte, non seulement les effets des 
orientations prises individuellement, mais aussi donner une 
appréciation des effets et incidences cumulées par une lecture 
transversale et globale du projet de territoire. Cette analyse 
transversale doit aussi permettre de repérer des incidences (et donc 
des orientations ou des dispositions) potentiellement 
contradictoires. 
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L’organisation de l’évaluation environnementale
Afin de répondre à ces objectifs, l’Évaluation Environnementale est structurée en 7 grandes parties :

1. L’articulation du SCoT avec les documents de rangs supérieur et les autres plans et programmes

Cette première partie présente l’articulation du SCoT avec ces document de rang supérieur, conformément aux
articles L. 131-1 et L.131-2 du Code de l’urbanisme.

2. La synthèse de l’Etat Initial de l’environnement et hiérarchisation des enjeux

Cette partie est le préalable à la suite de l’Évaluation Environnementale, elle rappelle les conclusions de l’EIE et
hiérarchise les enjeux spécifiques devant être analysés de manière particulière dans l’Évaluation
Environnementale, étant donné leur prégnance sur le territoire à l’avenir.

2. L’analyse des scénarios du Projet d’Aménagement Stratégique

Suivant la hiérarchisation des enjeux, chacun des scénarios du Projet d’Aménagement est analysé de manière à
éviter, réduire ou compenser les incidences négatives de chacun des scénarios.

3. L’exposé des incidences sur le Projet d’Aménagement Stratégique

Une fois le scénario préférentiel (et donc le PAS rédigé), les incidences positives et négatives de chacune des ses
orientations sont analysées pour chaque enjeu, préalablement hiérarchisés, sur le territoire du SCoT du Pays de
Brocéliande.

4. L’exposé des Orientation et Objectifs assurant la réponse aux incidences néfastes prévisibles du PAS

À la suite de l’analyse du PAS, les incidences des mesures du Document d’Orientations et d’Objectifs sont
analysées, ainsi que les mesures pour éviter, réduire et compenser les incidences négatives. Ces analyses
permettent de de déduire pour chaque mesure du DOO les incidences résiduelles potentielles.

5. L’analyse des secteurs de projet

En complémentarité de l’analyse du DOO, les de projets décrits ci-dessous constituent des secteurs potentiels de
développement pour accueillir de l’activité, de l’habitat, des équipements ou des opérations mixtes.
L’aménagement de ces secteurs devra s’inscrire dans la trajectoire de réduction des consommations foncières
inscrite au sein du DOO.

6. L’analyse des incidences Natura 2000 et mesures ERC

De même, conformément aux articles L.122-4 et L.414-4 du code de l’environnement, le SCoT est soumis à
évaluation de son incidence sur le réseau Natura 2000.

7. Les indicateurs de suivi de la mise en œuvre du SCoT

Conformément aux dispositions prévues par le Code de l’Urbanisme, des indicateurs sont proposés pour chaque
thématique, afin de permettre la future évaluation des effets de la mise en œuvre du SCoT.

Introduction

Du PAS au DOO, une démarche 
intégrée et itérative
Le SCoT représente la traduction d’une ambition
et d’un projet fort pour le territoire du SCoT du
Pays de Brocéliande. En ce sens, il est le fruit
d’une démarche itérative et concertée permettant
de mettre en lumière les défis inhérents au
territoire et les leviers pour y répondre.

Comme expliqué précédemment, la démarche
itérative a été mise en place dès la première phase
des enjeux environnementaux, qui a permis de co-
construire un PAS dans un premier temps, puis le
DOO dans un second temps.

L'évaluation environnementale est un cadre
formalisant l’exigence d’intégration de
l’environnement : il s'agit de rendre compte des
effets du projet de territoire sur l’environnement.
Son objectif principal est de contribuer à une
meilleure prise en compte de l’environnement
dans le projet.

L’état initial de l’environnement a nourri le PAS
qui, lui-même, a alimenté le DOO.

Cette démarche a été :

• Transversale, parce qu'elle embrasse
l'ensemble des composantes de
l'environnement ;

• Prospective, car elle prend en compte les
évolutions induites par le projet, à long terme ;

• Territorialisée, puisqu'elle s'intéresse à des
objets qui constituent physiquement le
territoire.

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Les plans et programmes de rang supérieurs

L’articulation du SCoT avec les documents avec lesquels il doit être compatible 
ou qu’il doit prendre en compte est régie par les articles L. 131-1 et  L.131-2 du 
Code de l’urbanisme.

Article L.131-1 du Code de l’urbanisme :

« Les schémas de cohérence territoriale prévus à l'article L. 141-1 sont 
compatibles avec :

2° Les règles générales du fascicule des schémas régionaux d'aménagement, de 
développement durable et d'égalité des territoires prévus à l'article L. 4251-3 du 
code général des collectivités territoriales pour celles de leurs dispositions 
auxquelles ces règles sont opposables ;

8° Les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de la ressource en 
eau et les objectifs de qualité et de quantité des eaux définis par les schémas 
directeurs d'aménagement et de gestion des eaux prévus à l'article L. 212-1 du 
code de l'environnement ;

10° Les objectifs de gestion des risques d'inondation définis par les plans de 
gestion des risques d'inondation pris en application de l'article L. 566-7 du code 
de l'environnement, ainsi qu'avec les orientations fondamentales et les 
dispositions de ces plans définies en application des 1° et 3° du même article ;

12° Les schémas régionaux des carrières prévus à l'article L. 515-3 du code de 
l'environnement ;

15° Le schéma régional de cohérence écologique prévu à l'article L. 371-3 du 
code de l'environnement ;

18° Les directives de protection et de mise en valeur des paysages prévues à 
l'article L. 350-1 du code de l'environnement.»

Article L.131-2 du Code de l’urbanisme :

« Les schémas de cohérence territoriale prennent en compte :

1° Les objectifs des schémas régionaux d'aménagement, de développement 

durable et d'égalité des territoires prévus à l'article L. 4251-3 du code général 
des collectivités territoriales ;

2° Les programmes d'équipement de l'Etat, des collectivités territoriales et des 
établissements et services publics. »

Le SCoT du Pays de Brocéliande est concerné par les plans et programmes 
suivants : 

• Le Schéma Régional d’Aménagement, de Développement Durable et 
d’Egalité des Territoires (SRADDET) Bretagne, et le Schéma Régional de 
Cohérence Écologique (SRCE)  de Bretagne (inclus dans le SRADDET) ;

• Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Loire-
Bretagne 2022-2027 ;

• Les Schémas d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) : SAGE Vilaine 
et SAGE Rance, Frémur, Baie de Beaussais ;

• Le Plan de Gestion du Risque Inondation (PGRI) Loire-Bretagne;

• Les Plans de Prévention des Risques Inondation (PPRI) : PPRI Meu, Garun et 
Vaunoise et PPRI Rennais ;

• Le Schéma Régional des Carrières de Bretagne ;

• Le Plan de prévention du bruit dans l’Environnement (PPBE) d’Ille-et-Vilaine. 

    Articulation du SCoT avec les documents de rangs supérieurs et les autres plans et programmes

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUEL’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

Zones d’urbanisations futures des documents 
d’urbanismes à vocation résidentielle CONSTRUITES

entre 2011 et 2021

Zones d’urbanisations futures des documents 
d’urbanismes à vocation commerciales et d’activités 

CONSTRUITES entre 2011 et 2021

Spatialisation des zones d’urbanisations futures des 
documents d’urbanismes à vocation commerciales et 

d’activités ENCORE DISPONIBLES

Zones d’urbanisations futures des documents 
d’urbanismes à vocation résidentielle ENCORE 

DISPONIBLES

CONSOMMÉ DISPONIBLE

Localisation des zones urbanisées entre 2011 et 2021, et d’urbanisation future

Au regard des éléments de diagnostic présentés, le
SCoT devra prendre en compte les enjeux suivants :

• Le territoire présente une ressource au niveau du
sous-sol qu'il est nécessaire de pérenniser. Ainsi
le SCoT doit veiller à maintenir voire permettre les
extensions des carrières existantes tout en prenant
en compte les objectifs du schéma régional des
carrières car le territoire se situe au sein de zones
à sensibilités écologiques fortes et majeures.

• Le territoire, à dominante agricole et naturelle,
bénéficie d’un cadre de vie rural à préserver. Face
au développement urbain des communes, le SCoT
devra permettre une identification des enveloppes
urbaines, identifier des friches urbaines à
réhabiliter et favoriser la construction au sein du
tissu urbain existant afin de privilégier une
urbanisation économe en foncier agricole,
naturel ou forestier.

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE 
L’ENVIRONNEMENT : 

L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE 
L’ENVIRONNEMENT : 

L’ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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L’EAU – hydrographie, ressource et usageL’EAU – hydrographie, ressource et usage

Au regard des éléments de diagnostic présentés, le SCoT devra prendre en compte
les enjeux suivants :

• Le territoire fait face à des eaux de surfaces et souterraines dans des états
chimiques et écologiques insuffisants au regard des objectifs de SDAGE 2022-
2027. Par conséquent, le SCOT doit permettre la reconquête de la qualité des
eaux en limitant l'artificialisation des sols, en protégeant les zones humides, en
améliorant la gestion des eaux pluviales et réfléchissant aux opportunités de
développement via un traitement efficace des rejets d’eaux usées.

• Le territoire est marqué par une tension sur la ressource en eau du fait de son
rôle d’approvisionnement de grands pôles urbains (Dinan, Rennes)
parallèlement à une raréfaction de la ressource. Ainsi le Pays de Brocéliande doit
conditionner son développement à la disponibilité de la ressource en eau dans
un contexte d’interdépendance des territoires voisins (import et export d’eau
potable). Dans cette optique, le SCoT devra mettre en avant une adéquation
entre le développement territorial et ses capacités en ressources en eau, faciliter
les infiltrations d’eaux pluviales, valoriser les réductions.

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : L’EAU – hydrographie, ressource et usageSYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : L’EAU – hydrographie, ressource et usage

ST MÉEN LE GRAND 
MONTAUBAN DE B. 

MONTFORT SUR MEU

Médréac

IrodouerQuédillac

Gaël

PLÉLAN LE GRAND

Paimpont

Iffendic

BRÉAL SOUS MONTFORT

BÉDÉE-
PLEUMELEUC

Talensac

Monterfil

St-ThurialTreffendel
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Au regard des éléments de diagnostic présentés, le SCoT devra prendre en compte les enjeux suivants :

• Le territoire possède plusieurs espaces naturels remarquables et protégés (1 site Natura 2000, 8 ENS, 6 sites classés et inscrits). Par 
conséquent, le SCOT doit assurer la préservation et la valorisation de ces milieux naturels par la limitation de leur artificialisation et 
leur identification au sein des documents de planification.

• Le territoire est caractérisé par un paysage bocager dont la trame, plus ou moins dense, favorise les déplacements et la diversité 
biologique des espèces. Le SCoT devra valoriser les haies du territoire par leur identification et leur protection, accompagner les 
démarches menées en faveur de la reconquête du réseau bocager et éventuellement identifier des espaces bocagers à conforter dans 
une logique de renforcement des continuités écologiques.

• Le territoire est concerné par deux SAGEs qui mènent des études d’identification des zones humides sur le territoire. Le SCoT devra 
s’appuyer sur ces inventaires afin de préserver et valoriser les zones humides qui jouent un rôle de maintien de la biodiversité, de 
tampon et de filtration des eaux. Ces zones pourront être répertoriées au sein du SCoT qui viendra préciser les attentes du territoire 
en ce qui concerne le niveau de protection de ces espaces.

• Le SCoT en vigueur a décliné une trame verte et bleue locale, reprenant les éléments du SRCE Bretagne, les inventaires de zones 
humides et le réseau bocager. La révision du SCoT devra permettre la mise à jour de la trame verte et bleue par l’intégration des 
études de l’association GMB et les déclinaisons de la TVB au sein des PLU/PLUi et pourra intégrer des éléments complémentaires 
comme les ENS ou les ZNIEFF de type 1. Cette actualisation permettra d’identifier de nouveaux corridors écologiques et d’actualiser 
au sein du DOO les prescriptions de préservation qui s’y rattachent. Par ailleurs, le DOO veillera à apporter des prescriptions pour 
l’ensemble des éléments de la Trame Verte et Bleue (notamment pour les corridors à restaurer).

• Le territoire bénéficie d’un réseau hydrographique dense et interconnecté ainsi que d’une bonne perméabilité des milieux naturels. 
Afin d’améliorer les continuités écologiques de la trame verte et bleue, le SCoT devra identifier et limiter les obstacles à la libre 
circulation des espèces par la réglementation des installations sur les cours d’eau, la limitation des extensions urbaines et 
l’intégration des continuités écologiques au sein des programmes d’aménagement.

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : ENVIRONNEMENT NATURELSYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : ENVIRONNEMENT NATUREL

ENVIRONNEMENT NATURELENVIRONNEMENT NATURELHiérarchisation des enjeux :

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Hiérarchisation des enjeux :

    ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô  ôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô ôôô  ôô ôô

Continuités écologiques

Continuités de niveau régional (SRCE)

Continuités de niveau SCoT

Continuités terrestres

Continuités hydrographiques

Continuités bocagères

Eléments de repère

Forêts

Cours d’eau / surface hydrographique

Espace urbanisé

Route à 2x2 voies

Autre axe routier important

Voie ferrée

Maillage bocager

Réservoirs de biodiversité (SRCE Bretagne)

Zone de perméabilité écologique à conserver (1)

Zone de perméabilité écologique à renforcer (2)

Zone de perméabilité écologique à restaurer (3)

Fonctionnalités écologiques

Continuités fonctionnelles

Continuités non fonctionnelles

Obstacles aux cours d’eau

Fragmentation liée aux infrastructures

Fragmentation liée aux urbanisations

(2)
Densité de haie supérieure à 80 ml/ha hors zone d'intérêt écologique*

Densité de haie entre 30 et 80 ml/ha en zone d'intérêt écologique*

(3) Aires d’Alimentation et de Captage

* ZNIEFF 1 et 2, zones humides et SIC

ST MÉEN LE GRAND 
MONTAUBAN DE B. 

MONTFORT SUR MEU

Médréac

Irodouer
Quédillac

Gaël

PLÉLAN LE GRAND

Paimpont

Iffendic

BRÉAL SOUS MONTFORT

BÉDÉE-PLEUMELEUC

Talensac

Monterfil

St-ThurialTreffendel

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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La structuration paysagère du territoire est marquée par des trames Est-Ouest en lien avec les trames viaires (principaux axes de communication) et les trames
hydrographiques (vallées)
• Cette structuration permet de distinguer des séquences paysagères qui se succèdent du nord au sud : les collines de Bécherel, les plaines du Meu et de la Flume, le massif de Paimpont,

les collines de Guichen
• Les identités paysagères locales présentent des caractéristiques et des enjeux communs mais nuancés : visibilité des matériaux de construction traditionnels, trame bocagère, cours

d’eau et milieux humides, etc.
• Le paysage est marqué par une transition entre des paysages ruraux et des paysages d’agglomération urbaine, et soumis à des mutations (voire pressions) plus ou moins intenses selon

les parties du territoire :
• Les facteurs de pressions urbaines plus soutenus dans les franges Est du territoire : espaces économiques, développement urbain, infrastructures et grands équipements, etc.
• Une mutation des paysages ruraux aux caractéristiques historiques qui s’estompent : fragilisation du bocage, diminution des surfaces en herbe, installations d’énergies renouvelables

La dynamique constructive (pour les logements) associe densification et extension, et ralentit (nombre de PC deux fois moindre au niveau 2010)
• La consommation d’espaces augmente sur le territoire : plus à l’Ouest qu’à l’Est
• La demande foncière plus orientée en faveur des activités économiques à l’Ouest et en faveur du logement à l’Est

Les urbanisations récentes à proximité des axes de communication perturbent la visibilité de certains paysages « vitrines » :
• Des paysages d’infrastructures (équipements de production d’énergie renouvelable, espaces d’activités économiques en périphérie) de plus en plus présents impactant le paysage,

associés localement à une diminution de la présence de l’arbre

• Une densification des formes urbaines notamment le long des grands axes routiers qui interpelle l’harmonie et la cohérence des perceptions urbaines l’image / l’identité rurale du
territoire (faible qualité urbaine et architecturale)

• Appauvrissement des structures paysagères traditionnelles : des tensions sur la couverture arborée diffuse (en campagne) - Fragilisation du maillage bocager

Présence sur le territoire de sites naturels et paysagers (forestiers et lacustres) qui constituent des sites emblématiques (caractérisent le territoire et fondent sa
reconnaissance à l’échelle régionale) :
• La forte fréquentation liée aux loisirs qui sollicite voire altère la valeur environnementale et écologique des sites (nuisance pour les milieux, etc), organisation des flux (stationnement

des véhicules, fréquentation des marcheurs, etc.)

• Des usages qui interpellent la gestion des espaces forestiers et leurs fonctions productives et écologiques et s’ajoutent aux enjeux de la forêt pour les décennies à venir : productions
énergétiques, adaptation des essences aux effets du changement climatique, etc.)

• Ces espaces sont partagés avec les territoires limitrophes (massif forestier et vallées) qui appellent à une gestion coordonnée partenariale : territoires voisins / ville de Paimpont,
Destination Brocéliande, etc.

LES PAYSAGES, LE CADRE DE VIELES PAYSAGES, LE CADRE DE VIE

SYNTHÈSE DU DIAGNOSTIC : LES PAYSAGES, LE CADRE DE VIESYNTHÈSE DU DIAGNOSTIC : LES PAYSAGES, LE CADRE DE VIE

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Localisation des landes

Lande humide

Lande sèche
Zones à enjeux

Source : TerrOïko , 
Département d'Ille-et-Vilaine 

Trame des landes

Note : Les zones à enjeux de la carte ci-dessus sont définies par des secteurs identifiés comme à 
préserver en priorité pour améliorer la fonctionnalité du réseau de landes (les landes déjà en gestion 
ou classées en ENS ne sont pas identifiées comme des secteurs à enjeux) et par les lambeaux relais 
qui sont constitués de landes de petites surfaces qui facilitent les déplacements entre des grands 
ensembles de landes de plus grande taille (notion de corridor en pas japonais).

Paysages agricoles et trames arborées

Boisement et landes ouvertes

Bocage à maille élargie

Bocage à bosquets

Paysage ouvert à relique de bocage
Source : SCOT Brocéliande, atopia 

Localisation des landes et des zones à enjeuxLecture de la trame arborée

LES PAYSAGES, LE CADRE DE VIELES PAYSAGES, LE CADRE DE VIE

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Au regard des éléments de diagnostic présentés, le SCoT devra prendre en compte les enjeux suivants :

• Le territoire est principalement concerné par un risque d’inondaƟons par débordement de cours d’eau et 
ruissellement. Face à ce risque, le SCoT devra poursuivre des objectifs de réduction de l’exposition des biens et 
personnes au risques naturels par l’amélioration de la gesƟon des eaux pluviales, la préservaƟon des éléments 
naturels venant jouer un rôle de frein à ses phénomènes (ex : haies, boisements, zones humides), l’infiltration des 
eaux de pluie au plus proche du point de chute et la limitation des constructions le long des cours d’eau.

• Sur le territoire, l’exposiƟon au risque n’est pas uniforme. Ainsi le SCoT doit veiller à organiser le développement 
urbain futur en fonction de l’exposition aux risques naturels et technologiques identifiés sur le territoire par 
l’identification de zones défavorables au développement urbain, l’intégration des périmètres des PPRi, l’intégration 
des informations concernant le niveau des plus hautes inondations recensées sur le territoire.

LES RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUESLES RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUES

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : LES RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUESSYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : LES RISQUES NATURELS ET TECHNOLOGIQUES

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Au regard des éléments de diagnostic présentés, le SCoT devra prendre en compte les enjeux suivants :

• Le territoire est marqué par un réseau hydrographique dont la qualité chimique est dégradée par une polluƟon aux 
nitrates et sensible à l’eutrophisation (rappelé dans l’arrêté du 19/10/2011). Face à ce constat, le SCoT doit veiller à la 
limitation de la pollution des eaux par une limitation de l’artificialisation des abords des cours d’eau favorisant les 
ruissellements, le maintien de la ripisylve, la préservation des plans d’eau et le maintien des haies.

• Le territoire dénombre 144 sites potentiellement pollués et 15 dont la pollution est avérée. Il est également traversé 
par des infrastructures rouƟères génératrices de nuisances sonores. Ainsi, le SCoT devra organiser le développement 
urbain futur en tenant compte des nuisances sonores et des sites et/ou sols pollués par l’intégration de mesures en 
faveur de la réhabilitation de ces sites pollués, l’intégration des normes acousƟques pour les construcƟons à 
proximite ́des axes générateurs de nuisances et privilégier les secteurs d’habitat et de service à la personne en dehors 
de ces sites.

• Entre 2010 et 2021, le territoire a enregistré une diminution de 42% de sa production de déchets ménagers. En 
accord avec les objectifs du PCAET, le SCoT devra maintenir une trajectoire de réduction de la production de déchet 
en encourageant les chantiers propres, en développant une économie circulaire et en intégrant une stratégie de 
développement en lien avec les capacités du service de gestion et collecte des déchets.

• Entre 2014 et 2018, les GES ont diminué d’environ 12% sur le territoire. Le SCoT doit favoriser la poursuite de la 
diminution des émissions de gaz à effet de serre par le développement des modes de transports doux, le maintien 
d’une offre de proximite ́limitant les déplacements et le maintien des puits de carbone (prairies, boisements, haies).

• Au regard du contexte de changement climatique, le SCoT doit anticiper les évolutions climatiques pour adapter le 
développement de son territoire. Ainsi, le SCoT devra favoriser les ilots de fraicheurs, les espaces naturels en ville, 
adapter la gestion de la ressource en eau, entretenir la mémoire des plus hautes crues.

POLLUTIONS, NUISANCES ET DÉCHETSPOLLUTIONS, NUISANCES ET DÉCHETS

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : POLLUTIONS, NUISANCES ET DÉCHETSSYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : POLLUTIONS, NUISANCES ET DÉCHETS

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Au regard des éléments de diagnostic présentés, le SCoT devra prendre en compte les enjeux suivants :

• Le territoire est couvert par un PCAET qui détermine des objecƟfs à atteindre en 2050 en termes de réduction des 
consommations, des émissions de gaz à effet de serre et d’augmentation de la production d’énergie renouvelable. Le 
SCoT doit parƟciper à l’atteinte des objectifs du PCAET entrant dans son champ de compétences par la mise en place 
de dispositions favorisant les actions du PCAET. 

• Le territoire possède un mix énergétique développé porté par une production d’énergie éolienne, de la 
méthanisation et du solaire photovoltaïque. Ainsi le SCoT devra encourager la poursuite du développement des 
énergies renouvelables et sa diversificaƟon dans le respect du paysage naturel et patrimonial du territoire par 
l’idenƟficaƟon de paysage à préserver, le développement de secteur favorable à l’accueil d’installation d’énergie 
renouvelable et l’encouragement au développement des installations individuelles de production d’énergie 
renouvelables.

• Le secteur résidentiel et le secteur tertiaire sont les filières les plus consommatrices d’énergie sur le territoire. Le 
SCoT aura pour objectif de limiter la dépendance aux énergies fossiles et d’encourager la transition énergétique par 
le développement de projet de constructions plus respectueuses de l’environnement, la réhabilitation du parc de 
logements anciens et le développement des mobilités douces au sein des bourgs.

L’ÉNERGIE : CONSOMMATION ET PRODUCTIONL’ÉNERGIE : CONSOMMATION ET PRODUCTION

SYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : CONSOMMATION ET PRODUCTIONSYNTHÈSE DE L’ÉTAT INITIAL DE L’ENVIRONNEMENT : CONSOMMATION ET PRODUCTION

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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L’ÉNERGIE : CONSOMMATION ET PRODUCTIONL’ÉNERGIE : CONSOMMATION ET PRODUCTION

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Synthèse de l’évaluation des enjeux par thématique et hiérarchisation des enjeux

La nécessité de réduire la consommation d’espace est un ENJEU FORT. Les secteurs particulièrement vulnérables sont les espaces situés à
proximité des grands axes, les bocages et les lisières d’espaces forestiers situés à proximité des espaces urbanisés. Ces espaces jouent un rôle
important dans la préservation des réservoirs de biodiversité et des continuités écologiques. Les enjeux géologiques sont principalement relatifs aux
carrières. Il s’agit de gérer la ressource de manière durable.

Le maintien d’un bon niveau de qualité des masses d’eau est indispensable pour assurer la production d’eau potable sur le territoire. Ainsi, le 
SCOT doit permettre la reconquête de la qualité des eaux. Par ailleurs, l’augmentation des besoins en eau potable et la dépendance croissante 
aux territoires conditionnent le développement du territoire. L’enjeu de la ressource en eau est en cela un ENJEU FORT. 

Le SCoT doit prendre en compte tous les éléments de la trame verte et bleue identifiés afin de définir des prescriptions permettant de les préserver
et de résorber les points de fragilités permettant la libre circulation des espèces. Il s’agit également de préserver les milieux naturels d’intérêts
reconnus et les espaces naturels remarquables. Il s’agit de ce fait d’un ENJEU FORT.

La préservation des paysages et du cadre de vie recoupe plusieurs thématiques, telles que la réduction de la consommation d’espaces, la
préservation et la restauration des milieux naturels d’intérêts particuliers (notamment les landes et les bocages), qui représentent des enjeux fort.
Ainsi, la préservation des paysages et du cadre de vie peut être globalement considérée comme un ENJEU MODÉRÉ.

Au niveau des risques naturels, le territoire est principalement concerné par le risque d’inondation, coulées de boues et sécheresses. La prévention
de ces risques recoupe la préservation des milieux naturels (boisements, haies, zones humides) et la limitation de l’artificialisation des sols,
permettant de limiter les risques de ruissellement, de favoriser l’absorption de l’eau de limiter les sécheresses.
Certains secteurs du territoire sont particulièrement soumis aux risques naturels et technologiques. Cependant, ceux-ci sont connus et maîtrisés
(étude de danger pour le barrage de la Chèze, PPRI pour le risque d’inondation). De ce fait, les risques représentent globalement un ENJEU
MODÉRÉ.

Les pollutions générées sur le territoire recoupent plusieurs enjeux, dont l’eau et l’énergie, représentant tout deux des enjeux fort. La pollution de 
l’eau est notamment  un enjeu fort sur le territoire avec la présence de nitrate. Les nuisances sonores et la gestion des déchets sur le territoire sont 
maîtrisés. De ce fait, la thématique, représente globalement un ENJEU FAIBLE.

La consommation d’énergie, notamment d'énergie fossile, est  un enjeu fort sur le territoire, notamment de part l’augmentation de la population et 
des mobilités, majoritairement carbonées. Cette augmentation d’énergie est également émettrice de GES, et participe en cela à la pollution de l’air 
et au réchauffement climatique. La production d’énergie renouvelable, déjà présente sur le territoire, à vocation à augmenter pour atteindre les 
objectifs nationaux et régionaux. De ce fait, la thématique de l’énergie représente un ENJEU FORT. Le climat représente quant à lui un enjeu 
transversal et devant être pris en compte dans toutes les thématiques. Il peut en cela être qualifié d’ENJEU MODERE car les actions allant dans le 
sens de l’adaptation au changement climatique sont prises en compte dans les autres thématiques. 

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Secteurs particulièrement touchésMarge d’action du SCoT

Niveau 
d’importance de 
l’enjeu à l’échelle 

du SCoT

Principaux enjeux 
environnementaux 

hiérarchisés

Les secteurs à proximité des grands axes, les espaces bocagers, les lisières des espaces forestiers situés à 
proximité des espaces urbanisés et des grands axes reliant la métropole de Rennes.

L’environnement 
physique: ressource 
sol

• Masses d’eau souterraines : Le bassin de  Rance-Frémur, concernant les nitrates. 
• Masses d’eau superficielles : L’Yvel et ses affluents.
• Les Aires d’Alimentation et de Captage : AAC « Le Meu ».
• Assainissement : Les STEP non conformes.

La ressource en eau

• Milieux sensibles : landes, zones humides, bocages
• Fractures des continuités terrestres : Secteurs urbanisés et imperméabilisés, notamment le nord du 

territoire
• Erosion des sols : Secteurs de pente
• La trame mammifère : Le centre et le nord du territoire, qui disposent de moins de protection, 

notamment Montauban de Bretagne qui présente des enjeux forts. Monfort sur Meu présente un 
potentiel fort de continuités écologiques.

• Points de fragilités de la trame Verte: Des continuités écologiques à restaurer en bordure du territoire.
• Points de fragilités de la trame Bleue: L’objectif de non-dégradation concerne la Rance, le Meu, les 

affluents de l’Aff (au sud), le Garun, la Vaunoise, le Grénédan, le Serein et la Chèze. L’objectif de 
restauration concerne l’Est du territoire : un bras du Meu au Sud, la Chèze, le Serein et la Vaunoise.

L’environnement 
naturel 

L’ensemble du territoire.L’énergie

La trame bocagère, notamment à proximité des principaux axes de communication, et l’Est du territoire, 
plus sujet à la pression urbaine

Les paysages, le 
cadre de vie

• Inondation : à proximité des cours d’eau, fond de vallées,  ou dans les secteurs de remontée de nappe.
• Les communes ayant subies le plus de catastrophes naturelles,  de type inondation/coulée de boue 

sont : Iffendic, Montfort-sur-Meu, Bréal-sous-Montfort
• Risque de rupture du barrage de la Chèze, concernant les communes de Saint-Thurial, Bréal-sous-

Montfort, Talensac

Les risques

• les milieux naturels remarquables tels que les vallées et leurs versants
• les zones inondables aux milieux humides fragiles
• la forêt de Paimpont et le lac de Trémelin. 

Le climat

• Pollution de l’eau: communes concernées par une ZAR (tout le territoire exceptée Pleumeleuc). 
• Pollution des sols :Communes comprenant des sites référencés par BASOL.
• GES: Les communes les plus émettrices sont: Montauban-de- Bretagne, Bédée, Pleumeleuc et Bréal-

sous-Montfort.

Les pollutions, les 
nuisances sonores, 
les déchets

Faible Moyen Fort
Hiérarchisation 

des enjeux :Synthèse de l’évaluation des enjeux par thématique et hiérarchisation des enjeux

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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SCÉNARIO 1 – « Tripole » autonome

Le scénario vise un fonctionnement plus autonome du territoire et
cherche à développer, en interne, l’ensemble des fonctions et
services permettant de répondre aux besoins actuels et à accroitre
son attractivité (résidentielle et économique).

Le scénario développe des valeurs de proximité, autonomie et
complémentarité.
Il s’appuie sur des espaces de vie de proximité aux modèles
différenciés (économie, habitat, identités paysagères, …) mais
complémentaires – « tout mais pas partout ».

Les pôles du territoire et leurs bassins de vie sont renforcés pour
parvenir à un équilibre habitat / emplois (objectif d’amélioration
de l’indice de concentration d’emplois) à leur échelle.

La montée en gamme et le fonctionnement plus autonome
s’appuient sur un tri-pôle structurant consolidé pour atteindre des
seuils permettant les économies d’échelles nécessaires à l’accueil
de fonctions supérieures.

SYNTHÈSE DE L’ANALYSE DES SCÉNARIOS DU PAS RAPPEL DES SCÉNARIOS DU PASRAPPEL DES SCÉNARIOS DU PAS

Structuration d’espaces
de vie de proximité

Pôle principal 

Pôle secondaire 

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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SCÉNARIO 2 – Les marches du Grand Rennes

Dans ce scénario, le territoire tire partie de son positionnement dans l’air
d’attractivité de Rennes et amplifie les dynamiques existantes en cherchant
à limiter les risques de la trajectoire engagée.

La position de dépendance à Rennes et d’inscription dans le système
métropolitain est assumée et exploitée, et l’organisation du territoire
traduit les nuances de développement dans une logique de couronnes
Est/Ouest qui s’exprime tant par leur intensité que par leur diversité
fonctionnelle.
L’organisation spatiale permet de valoriser les atouts de chaque partie du
territoire.
La stratégie de développement différencié du territoire permet au global de
concilier attractivité résidentielle, développement économique et
valorisation des ressources rurales.
Le territoire organise des flux et des échanges internes pour parvenir à un
développement global de toutes les parties du territoire.

RAPPEL DES SCÉNARIOS DU PASRAPPEL DES SCÉNARIOS DU PAS

Valorisation de ressources rurales 
(espaces d’aménités, de loisirs, et de 
production agricoles).

Développement en appui de la métropole
(montée en gamme du niveau de services et
d’équipements, offre résidentielle dense, 

Économie tertiarisée).

Espaces de production (industries agro 
alimentaires et production grandes 
séries, logistique, énergie, etc).

Le territoire organise des flux et des 
échanges internes pour parvenir à un 
développement global de toutes les 
par es du territoire.

Hiérarchisation des pôles et de 
l’urbanisation dans une logique Est/Ouest.

+ Pôles existants

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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SCÉNARIO 3 – La « micropole » connectée

Ce scénario mise sur la valorisation de la bonne connectivité du
territoire aux grands axes et infrastructures de transport (gares,
routes nationales, etc.) pour amplifier le développement du
territoire.

Le développement urbain est priorisé à partir des points d’accès
aux axes de communication et préserve des espaces interstitiels
agricoles et naturels.

Chacun de ces points de connexion constituent des foyers de
développement hiérarchisés en fonction de leur niveau de
desserte.

RAPPEL DES SCÉNARIOS DU PASRAPPEL DES SCÉNARIOS DU PAS

Montée en puissance 
d’un réseau de pôles 
structurants à partir 
des axes majeurs.

Axes majeurs
(viaires et ferroviaires).

Valorisation des vallées
comme espaces d’aménités
et de loisirs, et renforcement
des corridors écologiques.

Renaturation de coupures
interstitielles aux pôles urbains
bâtis densifiés le long des axes.

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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GRAPHE DE SYNTHÈSE DU NIVEAU D’INCIDENCE PRÉVISIBLE DE CHAQUE 
SCÉNARIO POUR LES PRINCIPAUX ENJEUX

L’OCCUPATION DU SOL

LA RESSOURCE EN EAU

LES MILIEUX NATURELS

LES PAYSAGES, LE CADRE DE VIE

L’ÉNERGIE

LES RISQUES

CLIMAT

POLLUTIONS, NUISANCES ET DÉCHETS

+3

+2

+1

-1

-2

-3

Scénario 1
Scénario 2
Scénario 3

ENJEU FORT

ENJEU MODÉRÉ

ENJEU FAIBLE

L’évaluation environnementale des

scénarios du PAS, réalisée au regard des

enjeux environnementaux hiérarchisés,

met en avant une prédominance du

scénario 2 pour les thématiques

d’occupation du sol et des milieux

naturels, au vu de son objectif de

préservation de l’urbanisation de l’Ouest

du territoire.

En termes d’énergie et de cadre de vie,

mais également du climat, de la

prévention des pollutions et des risques,

le scénario 1 prédomine, du fait de sa

recherche de proximité.
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Le Projet d’Aménagement Stratégique (PAS)
Les réflexions prospectives menées sur la base des 3 scénarios présentés ci-avant ont permises d’établir les ambitions territoriales portées par le SCoT du Pays de
Brocéliande.

Ainsi, Le projet d’aménagement stratégique du Pays de Brocéliande ambitionne de s’inscrire pleinement dans le système métropolitain rennais, en favorisant une logique
de coopération et de complémentarité plutôt que de concurrence, notamment par le renforcement des liens de proximité.

Il vise à instaurer un développement équitable garantissant vitalité et qualité de vie sur l’ensemble du territoire, sans en sacrifier aucune partie.

Ce projet entend également adapter les modalités d’aménagement aux spécificités locales de chaque secteur, tout en valorisant leurs interactions avec les territoires
voisins.

Enfin, il s'agit de repenser le modèle de développement hérité, structuré autour des axes de communication, pour l’ajuster durablement aux impératifs des transitions
écologique et climatique.
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Tendance globale :

Positive

Neutre

Négative

Chaque orientation du PAS est analysée au regard de chaque enjeu dans un
tableau afin d’identifier les incidences positives et négatives, puis d’en
déduire une tendance globale. Les cellules grisées correspondent à une
absence d’incidence notable.

La tendance globale (positive, neutre ou négative) est symbolisée par une
flèche correspondante.

TENDANCE 
GLOBALEINCIDENCES NÉGATIVES DU PASINCIDENCES POSITIVES DU PASORIENTATIONS DU PAS

Orientations de 
la partie 1

Orientations de 
la partie 2

Orientations de 
la partie 3

 SYNTHÈSE DE L’ANALYSE DU PAS
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Tendances 
globales

Pollution, 
nuisances et 

déchets
Le climatLes risquesPaysages et 

cadres de vieL’énergieEnvironnement 
naturelRessource eauRessource solORIENTATIONS DU PAS

Consolider l’accès aux services et 
équipements à l’échelle des 
espaces de vie et des pôles 

(connectés)

Valoriser l’insertion au sein d’un 
bassin économique métropolitain 
au bénéfice de la vie sur le Pays 

de Brocéliande

Assurer l’accès des sites 
patrimoniaux pour les habitants 
tout en permettant l’accueil des 

visiteurs

Diversifier le parc de logements 
pour faciliter l’accès à tous les 

ménages

Soutenir l’initiative locale vectrice 
d’emplois locaux

Faire de la qualité 
environnementale un levier de 

bien-être pour les habitants

Pérenniser voire reconquérir la 
qualité des espaces ruraux socles 

de l’image du Pays de Brocéliande

Reconquérir les équilibres 
écosystémiques pour pérenniser 

les capacités d’accueil du 
territoire 

Intensifier les espaces urbains 
pour renouveler et valoriser les 

patrimoines urbains

Tendance globale :  Positive Neutre     Négative
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Tableau de synthèse de l’analyse par thématique des orientations du PAS



Le Document d’Orientations et d’Objectifs
Le DOO traduit en objectifs, puis en mesures, les orientations du PAS.

L’évaluation environnementale analyse dans un tableau (présenté ci-
dessous), pour chaque objectif et pour chaque thématique
environnementale, les incidences initiales, les mesures d’évitement, de
réduction et de compensation mises en place par le DOO, puis les
incidences résiduelles.

Les paragraphes suivants synthétisent les principales incidences initiales et
incidences résiduelles (après application de la séquence ERC) pour chaque
thématique.

Suite à ces paragraphes, des tableaux synthétisent les incidences initiales et
résiduelles, selon leur caractère direct ou indirect, et de négligeable à forte.

26

FORMAT

Incidence résiduelleMesures de compensationMesures de réductionMesures d’évitementIncidence initiale

+/-+/-

OBJECTIF 1

OBJECTIF 2

OBJECTIF 3

Dans un premier temps, les incidences initiales de chaque objectif du
DOO ont été analysées pour chaque thématique environnementale
(1ère colonne du tableau). Dans un second temps, pour chaque
incidence négative notable, les mesures d’évitement, de réduction et
de compensation (ERC) envisagées par le DOO ont été identifiées, ainsi
que les incidences résiduelles (colonnes suivantes du tableau).

Ce tableau est réalisé pour chaque thématique environnementale.

Forte++Positive directe 

Faible à modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de vigilanceV

Maîtrisée M

SYNTHÈSE DE L’ANALYSE DU DOO
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Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après application de la séquence 
ERC, liées à la ressource sol

• Aucune incidence négative n’est relevée pour la thématique ressource sol, dû au fait que le SCoT du Pays de Brocéliande
vise à minimiser la consommation d’espace, en prévoyant des objectifs chiffrés d’intensification et de densification des
espaces pour l’accueil de nouvelles activités économiques, de services et de logements, selon une logique de cohérence
territoriale. Ainsi, la consommation d’espace à vocation économique est principalement envisagée au sein des pôles
économiques structurants (Saint-Méen-le-Grand, Montauban-de-bretagne, Bédée/Pleumeleuc, Monfort-sur-Meu, Bréal-
sous-Monfort, Pélan-le-Grand) ; concernant la consommation d’espace à vocation d’habitat, les pôles structurants péri-
métropolitains ont des objectifs de densification plus élevés cohérent avec leur potentiel de densification. Les principaux
secteurs pouvant être soumis à une artificialisation dû au développement touristique sont la forêt de Paimpont, le lac de
Trémelin, et la commune de Paimpont.

• Les incidences résiduelles découlant de ces objectifs concernent :

o Pour l’artificialisation à vocation économique, notamment les pôles structurants (concernés par 75% des
capacités foncières fléchées). Il s’agit de Saint-Méen-le-Grand, Montauban-de-bretagne, Bédée/Pleumeleuc,
Monfort-sur-Meu, Bréal-sous-Monfort, Pélan-le-Grand. Au total, 140 ha de sols artificialisés sont prévus pour la
vocation économique.

o Pour l’artificialisation à vocation d’habitat, les communes situées à proximité des axes de transports et des gares,
sont privilégier pour la construction de logements. Cependant, 56% des logements prévus sur le Pays de
Brocéliande sont en extension, ce qui représente 171 ha d’artificialisation des sols pour la vocation habitat. Les
communes rurales et les pôles relais ont une proportion de logements prévus en extension plus élevée, due au
faible potentiel de densification dans ces communes.
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Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après 
application de la séquence ERC, liées à la ressource en eau

Le DOO a des incidences négatives notables sur la ressource en eau du Pays de
Brocéliande, notamment en termes de développement économique et résidentiel.
L’augmentation des surfaces imperméabilisées limite l’infiltration naturelle de l’eau,
altérant le cycle hydrologique. La pression croissante sur les réseaux d’eau, notamment
dans les secteurs ciblés pour le développement économique, notamment Montauban-
de-Bretagne, St-Thurial et Gaël, aggrave les risques, d’autant plus que plusieurs de ces
zones sont desservies par des stations d’épuration non conformes. À St-Thurial, la forte
hausse des prélèvements accentue encore cette vulnérabilité. Toutefois, sur l’axe
touristique Brocéliande–Paimpont–Lac du Trémelin, les prélèvements en eau sont en
diminution, en cohérence avec l’ambition du DOO de promouvoir un tourisme
respectueux de l’environnement et de contribuer au bon fonctionnement du grand
cycle de l’eau.

Après application de la séquence ERC (Éviter, Réduire, Compenser), des incidences
résiduelles subsistent sur la ressource en eau dans le Pays de Brocéliande. Malgré une
planification cohérente du développement économique et résidentiel en matière de
sobriété foncière et énergétique, une pression accrue demeure sur les réseaux
d’assainissement et la disponibilité de l’eau potable, en particulier sur les secteurs de
Montauban-de-Bretagne, St-Thurial, ainsi que sur les pôles relais de Gaël et Iffendic.
Ces tensions sont accentuées par la présence de stations d’épuration non conformes.
Toutefois, les pôles historiques et péri-métropolitains, principalement ciblés par
l’urbanisation résidentielle présentent moins d’enjeux liés à la ressource en eau. Pour
limiter ces impacts, le SCoT préconise aux PLU(i) de conditionner les projets à la
capacité d’accueil des milieux et aux ressources disponibles en eau potable. Par
ailleurs, bien qu’une tension de la ressource en eau soit constatable, aucune des
communes du Pays de Brocéliande n’est classée en zone de répartition des eaux (ZRE).

Montauban-de-
Bretagne

St Thurial

Gaël
Iffendic

Pôle économique structurant

Pôle économique relais/ en 
renouvellement

Pôle relais (objectif résidentiel)

Enjeux localisés de la thématique eau liée 
au développement urbain prévu par le DOO:

Sur l’ancien territoire du SMP ouest 35, le modèle du Schéma départemental
d’alimentation en eau potable d’Ille-et-Vilaine prévoit une augmentation entre 3,5% et
12,8% des besoins en eau potable en 2030 par rapport à 2014. Le bilan des besoins et
ressources est établie sur une année normale et en valeur haute. Dans ce cadre, le SMP
Ouest 35 a des ressources excédentaires par rapport à ses besoins (+1,60 Mm3) si l’on
comptabilise les importations en tant que ressources. Cette situation est jugée
relativement tendue par le schéma départemental. En année sèche, le territoire serait
déficitaire de 2,92 Mm3.

Projection des besoins en eau à l’horizon 2030 du Schéma départemental d’alimentation en eau 
potable.
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Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles 
après application de la séquence ERC, liées à l’environnement 
naturel

Le DOO a des incidences négatives notables sur l’environnement naturel du
Pays de Brocéliande et notamment sur les continuités écologiques. Les
incidences négatives concernent principalement la fragmentation des
continuités écologiques, notamment au sein de la Trame verte et bleue (TVB)
urbaine. Les pôles économiques de St-Méen-le-Grand, Montauban-de-Bretagne
et le pôle relais de St-Thurial, ciblés pour le développement économique et
résidentiel, constituent des points sensibles de rupture des continuités
écologiques terrestres. Cette pression est d’autant plus marquée à St-Thurial,
situé sur une continuité écologique d’envergure régionale, rendant ce secteur
particulièrement vulnérable aux perturbations environnementales.

Après application de la séquence ERC, les incidences résiduelles sur
l’environnement naturel restent limitées à condition que les aménagements
intègrent une qualité écologique suffisante et que des projets de renaturation
soient mis en œuvre pour atténuer la fragmentation des continuités
écologiques, notamment dans les secteurs à fort enjeu de développement
économique ou d’habitat. Néanmoins, une vigilance constante demeure
nécessaire, en particulier dans le cadre du développement urbain et de
l’aménagement des parcs stratégiques, afin d’éviter toute dégradation des
trames écologiques existantes.

ST MÉEN LE GRAND 
MONTAUBAN DE B. 

MONTFORT 
SUR MEU

Médréac

IrodouerQuédillac

Gaël

PLÉLAN LE GRAND

Paimpont

Iffendic

BRÉAL SOUS 
MONTFORT

BÉDÉE-
PLEUMELEUC

Talensac

Monterfil

St-
Thurial

Treffendel

Pôle économique structurant

Pôle économique relais

Pôle historique (objectif résidentiel)

Pôle relais (objectif résidentiel)

Enjeux localisés de la thématique 
environnement naturel liés au 
développement urbain prévu par le DOO:

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale

SYNTHÈSE DE L’ANALYSE DU DOO



30

Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après application de la séquence ERC, liées à l’énergie et au climat
• Les incidences sur la thématique énergie et climat sont globalement positives, traduisant une volonté affirmée de sobriété énergétique et d’adaptation aux

enjeux climatiques. L’optimisation des espaces urbains, le renforcement des centralités et la promotion des mobilités alternatives réduisent les besoins en
transport et donc les consommations énergétiques. Le développement de parcs économiques et la valorisation des ressources agricoles et forestières intègrent
des dispositifs en faveur de la performance énergétique et de la production d’énergies renouvelables. Le maintien des bocages, des forêts et des paysages
agricoles contribue à la séquestration du carbone et à la résilience face au changement climatique. Par ailleurs, la rénovation du parc bâti, le recours aux circuits
courts et la gestion durable des ressources renforcent l’efficacité énergétique du territoire. Toutefois, la préservation des paysages peut parfois limiter
l’implantation d’infrastructures de production d’énergie renouvelable, appelant un équilibre entre transition énergétique et qualité paysagère.

• Les incidences résiduelles résultent de l’augmentation de la consommation d’énergie inhérente à l’augmentation des activités économiques, des logements et
services.

Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après application de la séquence ERC, liées aux paysages et au 
cadre de vie
• Les incidences sur la thématique paysages et cadre de vie sont contrastées. D’un côté, l’optimisation des espaces urbains, la densification du cadre bâti et le

développement économique peuvent entraîner une perte d’espaces de respiration et d’éléments paysagers, notamment en périphérie ou le long des axes
routiers. La création de parcs stratégiques et d’infrastructures liées aux filières agricoles ou forestières peut également altérer la qualité paysagère si leur
intégration n’est pas maîtrisée. En revanche, plusieurs mesures contribuent à la préservation et à la valorisation des paysages : la gestion touristique durable des
sites majeurs, la préservation des espaces agricoles et forestiers, ainsi que le soutien à l’agriculture locale et au bocage renforcent l’identité rurale et la qualité du
cadre de vie. L’intégration paysagère des projets urbains, la protection des trames écologiques et des milieux aquatiques, ainsi que la pacification des mobilités,
participent aussi à une amélioration du cadre de vie, notamment en milieu urbain. Un équilibre reste toutefois à trouver pour concilier développement et qualité
paysagère, notamment face aux enjeux de transition énergétique.

• Les incidences résiduelles concernent les incidences inhérentes à la densification des espaces dus au développements économique et résidentiels, ainsi qu’au
développement des énergies renouvelables. Par ailleurs, le DOO veille à mettre en valeur les paysages emblématiques (landes, ensembles prairiaux) et les
vallées, et à requalifier les abords des principaux axes de circulation et franges urbaines.
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Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après application de la séquence ERC, liées aux risques 
technologiques et naturels
• Les incidences sur la thématique des risques révèlent des enjeux multiples, liés à la fois à l’urbanisation, aux activités économiques, à l’agriculture et à la gestion des

milieux naturels. Le développement économique, notamment le long des grands axes, expose certains pôles (Montauban-de-Bretagne, Montfort-sur-Meu, Bréal-
sous-Monfort) à des risques d’inondation et technologiques, notamment en lien avec le transport de matières dangereuses. La concentration d’activités et de
logements dans les zones urbaines est globalement maîtrisée, avec une attention portée à l’évitement des zones à risques. En parallèle, plusieurs mesures
contribuent à la réduction des risques : la préservation des espaces agricoles et forestiers, la reconstitution des bocages, la gestion des trames écologiques et des
milieux aquatiques favorisent l’infiltration des eaux et limitent les inondations et mouvements de terrain. La planification urbaine intégrant la nature et la gestion
raisonnée des ressources renforcent également la résilience du territoire face aux risques naturels et technologiques.

• Les incidences résiduelles en matière de risques concernent principalement les effets inhérents à la densification urbaine dans ou à proximité de zones
potentiellement exposées. Malgré les mesures d’évitement et de réduction, certaines implantations restent vulnérables du fait de la proximité d’installations
classées (ICPE), d’axes de transport de matières dangereuses, de cours d’eau ou de zones soumises à un risque de rupture de barrage. Ces situations nécessitent une
vigilance particulière en matière d’aménagement, de sécurité et de gestion des risques.

Synthèse des principales incidences et incidences résiduelles après application de la séquence ERC, liées aux pollutions, nuisances 
et déchets
• Les incidences en matière de pollutions, nuisances et déchets sont contrastées sur le territoire du Pays de Brocéliande. La concentration des activités économiques et

résidentielles dans les zones urbaines permet de réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES) en limitant les mobilités carbonées. Le développement des
mobilités douces et la proximité entre habitat et services contribuent également à cette dynamique. Cependant, cette densification peut entraîner une hausse des
nuisances de voisinage (bruit, cohabitation des usages) et des risques de pollution, notamment dans les zones accueillant des industries ou de grandes exploitations
agricoles. La création de parcs économiques et le développement de la méthanisation peuvent générer des nuisances ponctuelles (bruit, odeurs). À l’inverse, la
préservation des trames écologiques, la gestion raisonnée des ressources (eau, déchets, matières), et l’essor de l’agriculture locale et des circuits courts participent à
la réduction des pollutions et à la préservation de la qualité de l’air, des sols et de l’eau. La transition énergétique, si elle est bien encadrée, contribue également à
limiter les déchets et pollutions sur le long terme.

• Les incidences résiduelles sont globalement l’augmentation des pollutions, nuisances et déchets inhérents à l’augmentation des activités et de la population.
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ANALYSE DU DOO  - tableaux de synthèse des incidences initiales
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Les pollutions, 
nuisances sonores 

et déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 1 : ACTIVITES ECONOMIQUES, ARTISANALES, COMMERCIALES ET AGRICOLE

OBJECTIF 1 : DYNAMISER L’ÉCONOMIE ET LA CRÉATION D’EMPLOIS EN LIEN AVEC L’ÉVOLUTION RÉSIDENTIELLE

V

M

-

++

-

- -

M

1.A - Poursuivre la diversification et la 
création d’activités économiques en 

optimisant les espaces urbains existants

+
1.B - Prioriser le renforcement des 
services et des commerces dans les 

centres des villes et des bourgs

-M+MV

1.C - Développer les parcs stratégiques 
pour accueillir de nouvelles entreprises 

et pérenniser les grandes industries 
notamment agroalimentaires

+0++++M+M
1.D - Promouvoir une gestion touristique 

durable des sites majeurs

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M

Les incidences initiales du DOO sont synthétisées pour
chaque objectif et chaque thématique dans les tableaux
suivants.



ANALYSE DU DOO  - tableaux de synthèse des incidences initiales

SCOT – Pays de Brocéliande - Evaluation environnementale 33

Les pollutions, 
nuisances sonores et 

déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 1 : ACTIVITES ECONOMIQUES, ARTISANALES, COMMERCIALES ET AGRICOLE

OBJECTIF 2 : VALORISER ET SOUTENIR LES ACTIVITÉS PRIMAIRES

V

+

++VV

++

1.E - Assurer la préservation des 
outils et des ressources agricoles

+++++++++
1.F - Encourager les initiatives 

d’agriculture locale et les circuits 
courts

+V++++++
1.G - Accompagner la diversification 

des activités agricoles et l’adaptation 
aux défis climatiques et écologiques

V-++V++
1.H  - Soutenir la valorisation 

économique des espaces forestiers

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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Les pollutions, 
nuisances sonores 

et déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 2 : OFFRE DE LOGEMENTS, DE MOBILITÉ, D’ÉQUIPEMENTS, DE SERVICES  ET DENSIFICATION

VM-

++

--

+

2.A - Améliorer la fluidité du parc de 
logements pour permettre les 

parcours résidentiels et 
l’optimisation du parc existant

++++
2.B - Rénover et mobiliser le parc de 

logements existant

++++
2.C - Inscrire la production 

résidentielle dans la trajectoire de 
sobriété foncière

++0++++++00
2.D - Favoriser les mobilités 

alternatives à la voiture en particulier 
pour les trajets domicile/travail

++0V+-V+
2.E - Mettre en lien le développement 
de l’habitat et l’offre en équipements 

et services 

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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Les pollutions, 
nuisances sonores et 

déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

SECTION 3 : TRANSITION ECOLOGIQUE ET ENERGETIQUE, VALORISATION DES PAYSAGES, OBJECTIFS CHIFFRES DE CONSOMMATION D’ESPACES NATURELS, AGRICOLES ET 
FORESTIERS 

+++++++++++++

3.A - Intégrer harmonieusement le 
développement urbain dans le paysage

3.B - Préserver les paysages et protéger 
l’idenƟté́ rurale et agricole du 

territoire 

++++++++++++++
3.C - Renforcer et protéger les trames 

écologiques

MMV+++++M
3.D - Accélérer la transition 

énergétique du modèle territorial

++++++++++++++
3.E - Gérer de manière raisonnée le 

cycle de l’eau et améliorer la qualité de 
la ressource

++++++00++0
3.F - Limiter l’exposition de la 

population aux risques et nuisances

+++++++++++
3.G - Gérer durablement les ressources 

en matières

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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Les pollutions, 
nuisances sonores 

et déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 1 : ACTIVITES ECONOMIQUES, ARTISANALES, COMMERCIALES ET AGRICOLE

OBJECTIF 1 : DYNAMISER L’ÉCONOMIE ET LA CRÉATION D’EMPLOIS EN LIEN AVEC L’ÉVOLUTION RÉSIDENTIELLE

+

+

+

++

V

-

+

1.A - Poursuivre la diversification et la 
création d’activités économiques en 

optimisant les espaces urbains existants

+
1.B - Prioriser le renforcement des 
services et des commerces dans les 

centres des villes et des bourgs

+++VM

1.C - Développer les parcs stratégiques 
pour accueillir de nouvelles entreprises 

et pérenniser les grandes industries 
notamment agroalimentaires

+0+++++++M
1.D - Promouvoir une gestion touristique 

durable des sites majeurs

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M

Les incidences résiduelles du DOO, après application de la
séquence ERC, sont synthétisées pour chaque objectif et
chaque thématique dans les tableaux suivants.

SCOT – Pays de Brocéliande – Résumé non technique de l’évaluation environnementale
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Les pollutions, 
nuisances sonores et 

déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 1 : ACTIVITES ECONOMIQUES, ARTISANALES, COMMERCIALES ET AGRICOLE

OBJECTIF 2 : VALORISER ET SOUTENIR LES ACTIVITÉS PRIMAIRES

+

++

+++++

++

1.E - Assurer la préservation des 
outils et des ressources agricoles

+++++++++
1.F - Encourager les initiatives 

d’agriculture locale et les circuits 
courts

++++++++
1.G - Accompagner la diversification 

des activités agricoles et l’adaptation 
aux défis climatiques et écologiques

++M+++++
2.H  - Soutenir la valorisation 

économique des espaces forestiers

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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Les pollutions, 
nuisances sonores 

et déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

Section 2 : OFFRE DE LOGEMENTS, DE MOBILITÉ, D’ÉQUIPEMENTS, DE SERVICES  ET DENSIFICATION

+++

+

VV

+

2.A - Améliorer la fluidité du parc de 
logements pour permettre les 

parcours résidentiels et 
l’optimisation du parc existant

++++
2.B - Rénover et mobiliser le parc de 

logements existant

+++
2.C - Inscrire la production 

résidentielle dans la trajectoire de 
sobriété foncière

++0++++++0+
2.D - Favoriser les mobilités 

alternatives à la voiture en particulier 
pour les trajets domicile/travail

++0+++VM+
2.E - Mettre en lien le développement 
de l’habitat et l’offre en équipements 

et services 

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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Les pollutions, 
nuisances sonores 

et déchets
Les risques

Le paysage, le 
cadre de vie

L’énergie et le 
climat

L’environnement 
naturel

La ressource en 
eau

Ressource sol et 
occupation du sol

SECTION 3 : TRANSITION ECOLOGIQUE ET ENERGETIQUE, VALORISATION DES PAYSAGES, OBJECTIFS CHIFFRES DE CONSOMMATION D’ESPACES NATURELS, AGRICOLES ET 
FORESTIERS 

+++++++++++++

3.A - Intégrer harmonieusement le 
développement urbain dans le paysage

3.B - Préserver les paysages et protéger 
l’idenƟté́ rurale et agricole du 

territoire 

++++++++++++++
3.C - Renforcer et protéger les trames 

écologiques

++++++++++
3.D - Accélérer la transition 

énergétique du modèle territorial

++++++++++++++
3.E - Gérer de manière raisonnée le 

cycle de l’eau et améliorer la qualité de 
la ressource

++++++00++0
3.F - Limiter l’exposition de la 

population aux risques et nuisances

+++++++++++
3.G - Gérer durablement les ressources 

en matières

Forte++Positive directe 

Faible à 
modérée+Positive indirecte

Forte--Négative directe

Faible à 
modérée-Négative indirecte

Négligeable0Non concerné

Point de 
vigilanceV

Maîtrisée M
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SYNTHÈSE DE L’ANALYSE DES SECTEURS DE PROJETS

Les secteurs de projets suivants constituent des secteurs potentiels de développement pour accueillir de l’activité, de l’habitat, des équipements ou des opérations mixtes.
L’aménagement de ces secteurs devra s’inscrire dans la trajectoire de réduction des consommations foncières inscrite au sein du DOO. En tout, 7 projets ont été recensés sur le
territoire.

Synthèse de l’état initial de l’environnement, des incidences potentielles et des mesures ERC
Secteur de 

projet

Le site de la Brohinière, situé à proximité du PPRi du Meu, se caractérise par un environnement fragile, marqué par la présence de zones humides, de haies bocagères, d’un cours d’eau, et par des 
enjeux liés à la biodiversité, à la ressource en eau potable et à la pollution industrielle. Ce territoire en partie occupé par une friche et mité par des espaces agricoles est peu connecté aux réservoirs 
écologiques environnants. Le projet de développement envisagé engendre des risques d’artificialisation, de dégradation des milieux naturels, d’exposition aux pollutions et d’accroissement des 
consommations énergétiques. Pour limiter ces impacts, le SCoT met en œuvre des mesures ERC : encadrement de l’urbanisation à 35 ha, requalification écologique des espaces économiques, 
développement du transport décarboné, et protection renforcée des continuités écologiques, zones humides, cours d’eau et bocages, tout en améliorant la gestion de l’eau et la résilience aux 
risques

La 
Brohinière

Située dans un environnement soumis à de fortes nuisances sonores, la ZA de Maupas est bordée de haies bocagères, contient des zones humides et se trouve dans l’aire de captage du Le Meu, à 
proximité de plusieurs plans d’eau et installations classées. Ce secteur peu connecté écologiquement présente un risque de dégradation des milieux naturels (bocage, zones humides, ressource en 
eau), d’artificialisation, d’augmentation des nuisances et de fragmentation écologique. Le SCoT prévoit d’y limiter l’urbanisation (extension fixée à 49 ha), requalifier les espaces d’activités 
(désimperméabilisation, végétalisation, performance énergétique), renforcer les continuités écologiques, et améliorer la gestion de l’eau et la résilience face aux risques.

ZA de 
Maupas

Le secteur, bien qu’inscrit dans la trame urbaine, se distingue par la présence d’une continuité écologique régionale importante pour les mammifères, d’un cours d’eau, de zones humides identifiées 
par le SAGE Vilaine et par son inclusion dans l’AAC Le Meu. Toutefois, il souffre d’une faible connexion aux réservoirs écologiques selon le SRCE. Les pressions liées à l’urbanisation entraînent une 
rupture des continuités écologiques, une dégradation du réseau hydrographique et de la ressource en eau potable, ainsi qu’une altération des zones humides avérées, compromettant ainsi les 
équilibres écologiques du site. Le SCoT y applique des mesures de : requalification écologique des espaces d’activités, limitation du commerce de périphérie, protection renforcée des haies, des 
zones humides et des cours d’eau, ainsi qu’un encadrement strict des implantations commerciales via le DAACL pour éviter toute extension foncière non maîtrisée.

Rue de 
Rennes à 

Montauban
-de-

Bretagne 

Le secteur, situé en limite d’un espace agricole bocager, est fortement exposé aux nuisances sonores et traversé par un cours d’eau. Il se trouve dans une zone marquée par des ruptures de 
continuités écologiques liées aux infrastructures routières et ferroviaires (SRCE). L’urbanisation envisagée engendre plusieurs incidences potentielles : consommation d’espaces agricoles, 
dégradation du réseau bocager, altération de la qualité de la ressource en eau, et renforcement d’un mode de mobilité centré sur la voiture individuelle, accentuant ainsi les pressions 
environnementales et les ruptures écologiques déjà existantes. Pour limiter ces effets, le SCoT propose d’encadrer l’urbanisation, de requalifier les espaces d’activités (désimperméabilisation, 
végétalisation), de préserver les haies bocagères, les cours d’eau et les continuités écologiques, tout en encourageant une gestion durable des ressources.

ZA du 
Gouzet

Le secteur, fortement exposé aux nuisances sonores, est situé en limite d’un espace agricole bocager, de zones humides identifiées par le SAGE Vilaine et de l’affluent de la Vaunoise. Il est 
également concerné par la présence d’un site potentiellement pollué et par une rupture de continuité écologique au sud, bien qu’à proximité d’un corridor identifié par le SRCE. L’extension urbaine 
projetée pourrait entraîner la consommation de terres agricoles, la dégradation du réseau bocager, des zones humides et de la qualité de la ressource en eau, tout en exposant les habitants à des 
risques de pollution. Elle accentuerait aussi la fragmentation écologique et favoriserait une mobilité centrée sur l’usage de la voiture individuelle. En réponse, le SCoT prévoit la protection et la 
restauration des zones humides, la conservation du maillage bocager, l’intégration d’espaces végétalisés, ainsi qu’une gestion maîtrisée de l’eau et des extensions urbaines, en cohérence avec les 
continuités écologiques existantes.

ZA du Bail

Le secteur, fortement exposé aux nuisances sonores, est situé en limite d’un espace agricole bocager et longe une continuité écologique régionale importante pour les mammifères. Il comprend des 
zones humides identifiées par le SAGE Vilaine ainsi qu’une zone d’activités accueillant des ICPE, dans un contexte de faible connexion écologique selon le SRCE. L’urbanisation projetée engendre des 
risques de consommation d’espaces agricoles, de dégradation du bocage et des zones humides, ainsi que la rupture d’une continuité écologique essentielle aux déplacements de la faune, 
accentuant la fragilisation des milieux naturels environnants. Le SCoT prévoit des mesures visant à préserver les haies, les zones humides et les fonctions écologiques des cours d’eau, à limiter 
l’artificialisation, à intégrer la végétalisation urbaine et à assurer une gestion raisonnée de l’eau.

La Vallée du 
Cast

Le secteur, fortement exposé aux nuisances sonores, se développe en extension linéaire le long d’un espace agricole bocager, à proximité de zones humides identifiées par le SAGE Vilaine. Il 
présente une faible connexion écologique selon le SRCE. L’urbanisation projetée pourrait entraîner une consommation d’espaces agricoles, la dégradation du réseau de haies, l’altération de zones 
humides avérées, et renforcer une mobilité dépendante de la voiture individuelle, contribuant ainsi à la fragmentation des milieux naturels et à la perte de qualité environnementale du site. Le SCoT 
prévoit d’encadrer le développement urbain en limitant l’artificialisation, en requalifiant les espaces d’activités, en protégeant les haies, les zones humides et les abords des cours d’eau, et en 
renforçant la végétalisation pour améliorer la perméabilité écologique et la gestion des eaux pluviales.

Rue de 
Montfort à 
Bréal-sous-
Montfort



Rappel de la procédure 
Le réseau Natura 2000, constitué d’un ensemble de sites naturels, terrestres
et marins, vise à assurer la survie à long terme des espèces et des habitats
particulièrement menacés, à forts enjeux de conservation en Europe.

La Directive européenne 92/43/CEE modifiée, dite Directive Habitats, porte
sur la conservation des habitats naturels ainsi que sur le maintien de la flore et
de la faune sauvages. En fonction des espèces et habitats d'espèces cités dans
ces différentes annexes, les États membres doivent désigner des Zones
Spéciales de Conservation (ZSC).

La Directive Oiseaux n° 2009/147/CE concerne, quant à elle, la conservation
des oiseaux sauvages. Elle organise la protection des oiseaux ainsi que celle de
leurs habitats en désignant des Zones de Protection Spéciale (ZPS) selon un
processus analogue à celui relatif aux ZSC.

Pour déterminer les ZPS, un niveau d'inventaire préalable a été réalisé avec la
délimitation des Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO).
Ces zones montrent une analogie statutaire avec les Zones Naturelles d'Intérêt
Écologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF), n'étant assorties d'aucune
contrainte réglementaire.

Le réseau Natura 2000 forme ainsi un ensemble européen réunissant les ZSC
et les ZPS. Dans tous les sites constitutifs de ce réseau, les États membres
s'engagent à maintenir dans un état de conservation favorable les habitats et
espèces concernés. Dans ce but, la France a choisi la contractualisation sur la
base des préconisations contenues dans les Documents d'Objectifs (DOCOB).

Conformément aux articles L.122-4 et L.414-4 du code de l’environnement, le
SCoT est soumis à évaluation de son incidence sur le réseau Natura 2000.
Cette évaluation permet de confronter les dispositions du SCoT aux objectifs
de conservation des sites retenus.
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En application de l’article R414-23 du code de l’environnement, la méthodologie
suivante a été appliquée :

• Une présentation des sites Natura 2000 présents sur le territoire ou dans un
rayon de 10 km comprenant les caractéristiques des sites et leurs vulnérabilités.
La localisation de ces sites est cartographiée afin d’apprécier leurs situations vis-à-
vis du SCoT;

• Une analyse, des effets potentiels que les orientations et les projets du DOO
peuvent avoir sur l’état de conservation des habitats naturels et des espèces
ayant justifié la désignation des sites ainsi que sur les sources de pressions
identifiées au sein du DOCOB et la présentation des mesures mises en œuvre
pour réduire les effets négatifs éventuels.

Conclusion sur l’évaluation des incidences Natura 2000
Le SCoT du Pays de Brocéliande est un document de planification qui définit les
grandes orientations politiques de l’aménagement du territoire.

Les dispositions du DOO permettent la protection des habitats naturels (dont les
landes et forêts) et un renfort des trames vertes et bleues du territoire afin d’assurer
la connexion entre les habitats. Ainsi la forêt de Paimpont et l’amont de la Vallée de
Canut sont bien valorisés en tant que réservoir de biodiversité. Les dispositions
prises par le DOO participent également à la préservation de l’activité agricole, à la
reconquête de la qualité de l’eau, la protection des massifs contre les feux de forêt
et au maintien des paysages.
Bien que le SCoT promeuve l’augmentation du tourisme sur le territoire, notamment
sur la forêt de Paimpont, ce tourisme se veut respectueux des milieux naturels et
s’appuie sur le réseau de sentier de randonnées et les mobilités douces et partagées.
Ainsi l’impact potentiel issu de l’activité touristique est fortement réduite par le
modèle durable proposé et l’absence d'incitation au développement d’activités
nautiques.

Les nouveaux aménagements prévus par le SCoT se trouvent à distance des sites
Natura 2000. Les incidences négatives indirectes sont donc faibles. Pour éviter toute
incidence, il s’agira tout de même de réaliser, dans la phase d’étude des futurs
projets, un inventaire des espèces avifaunes présentes pour définir la séquence
Eviter-Réduire-Compenser adaptée à chaque projet.
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Les choix du projet de SCoT du Pays de Brocéliande s’inscrivent dans une
logique d’aménagement du territoire cohérente avec les objectifs de protection
de l’environnement fixés aux échelles internationale, européenne et nationale.
Les paragraphes suivants synthétisent les choix opérés par le projet de SCoT et
leur cohérence avec les objectifs de protection de l’environnement pour
chaque thématique de l’évaluation environnementale.

• Ressource sol et occupation du sol

Le DOO du Pays de Brocéliande privilégie le développement économique et
résidentiel dans les tissus urbains existants, contribuant à limiter
l’artificialisation des sols. Cette stratégie répond aux objectifs de sobriété
foncière fixés par la loi Climat et Résilience (2021) et au cap du Zéro
Artificialisation Nette (ZAN) à l’horizon 2050. Elle rejoint également les
engagements de la Stratégie de l’Union européenne pour le sol à l’horizon
2030, visant à restaurer les sols dégradés et à stopper leur artificialisation non
nécessaire. En consolidant les fonctions urbaines (emploi, habitat, services)
dans les centralités, le DOO favorise une urbanisation économe en espace et
cohérente avec les objectifs de densification maîtrisée du SRADDET Bretagne.

• Ressource en eau

La concentration des projets dans des zones urbaines déjà équipées limite la
pression sur les milieux aquatiques. Le DOO prend en compte la capacité des
réseaux et milieux à accueillir les nouveaux usages, en cohérence avec les
objectifs de la Directive-cadre sur l’eau (DCE, 2000/60/CE), qui impose
d’atteindre le bon état écologique des masses d’eau. Il prévoit une gestion plus
sobre des prélèvements en eau potable et une maîtrise de l’urbanisation dans
les zones à risque d’inondation, contribuant à une meilleure résilience
hydrologique du territoire. Cette approche soutient également les orientations
de la Stratégie d’adaptation au changement climatique de l’UE.

• Environnement naturel

Le choix de reconcentrer les activités humaines dans les pôles existants permet
de limiter la fragmentation des milieux naturels, favorisant ainsi la préservation
des trames vertes et bleues. Cette orientation est conforme à la Stratégie
nationale pour la biodiversité (2020-2030) et à la Stratégie européenne pour la
biodiversité à l’horizon 2030, qui insistent sur la nécessité de restaurer et
protéger les continuités écologiques. En maintenant les fonctions agricoles
dans le tissu rural et en encourageant les pratiques durables, le DOO participe à
la protection des écosystèmes (bocages, forêts, zones humides) indispensables
à la biodiversité locale.

• Énergie et climat

Le DOO vise à réduire les émissions de gaz à effet de serre en rapprochant
habitat, services et emploi, réduisant ainsi les besoins en déplacements
motorisés. Il soutient le développement de nouvelles formes de travail
(coworking, tiers-lieux), intégrées dans les pôles urbains, ce qui s’inscrit dans
les objectifs de la Stratégie Nationale Bas-Carbone (SNBC). Il favorise
également la montée en débit numérique, contribuant à la transition
énergétique et numérique. Enfin, la relocalisation des services et des filières
courtes soutient la résilience territoriale face au changement climatique, un axe
essentiel du Pacte vert pour l’Europe.

Exposé des motifs pour lesquels le projet a été retenu au regard des objectifs de protection de l’environnement et justification des choix 
opérés au regard des solutions de substitution raisonnables
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• Paysage et cadre de vie

En limitant l’étalement urbain et en valorisant les centralités, le DOO contribue
à préserver l’identité paysagère rurale du territoire, notamment les éléments
structurants tels que les bocages, forêts, landes et vallées. Il répond ainsi aux
principes de la Convention européenne du paysage (2000), qui appelle à
prendre en compte la qualité des paysages dans les politiques d’aménagement.
La mise en cohérence de l’habitat, des services et des fonctions économiques
dans les centres urbains améliore également le cadre de vie des habitants, en
promouvant un développement équilibré, fonctionnel et esthétique.

• Risques naturels et technologiques

Le DOO prévoit de maîtriser la localisation des nouveaux projets en fonction
des aléas naturels et technologiques, limitant ainsi l’exposition des biens et des
personnes aux inondations, aux risques industriels ou aux accidents liés au
transport de matières dangereuses. Cette approche préventive s’inscrit dans la
logique des Plans de prévention des risques (PPR) et des orientations de la
Directive Inondation (2007/60/CE). En renforçant la présence de la nature en
ville et en maintenant les zones tampons naturelles, le DOO favorise également
une meilleure gestion des eaux pluviales et des aléas climatiques.

• Pollutions, nuisances sonores et déchets

Le recentrage des activités et services dans les pôles urbains permet de réduire
les déplacements et donc les pollutions atmosphériques. Le soutien à
l’agriculture locale, aux circuits courts et à l’économie circulaire permet de
limiter les nuisances (bruit, odeurs, trafic) et la production de déchets,
conformément aux principes de la Directive-cadre Déchets (2008/98/CE) et à la
Feuille de route pour l’économie circulaire en France (2018). En parallèle, le
développement des infrastructures économiques est encadré pour prévenir les
risques de pollution des sols et des eaux, et les nuisances liées aux installations
classées (ICPE).

En conclusion, les orientations et objectifs du projet de SCoT du Pays de
Brocéliande traduisent une volonté d’inscrire l’aménagement du territoire dans
une dynamique durable, sobre et résiliente. Elles s’articulent avec les grandes
politiques environnementales à toutes les échelles, contribuant ainsi à la mise
en œuvre concrète des engagements de la France et de l’Union européenne
pour la transition écologique.

Exposé des motifs pour lesquels le projet a été retenu au regard des objectifs de protection de l’environnement et justification des choix 
opérés au regard des solutions de substitution raisonnables


